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Conformément à son Plan de Développement Institutionnel, et dans la poursuite de sa mission essentielle:acquisition et  diffusion des connaissances scientifiques, l’université de Tamatave s’est engagée depuis 2003  au processus de développement local à visage humain  de sa province d’implantation, par la dynamisation du monde rural. 

Ce processus est véhicule le réveil de  la sagesse ancestrale, basée sur  les entraides et les travaux communautaires, faisant la renommée des ancêtres Malgaches et en particuliers des Betsimisaraka  (Malgache de la cote Est) d’antan.

En fait, dans un village Betsimisaraka les travaux des champs pour la culture du riz, sont organisés de manière  collective appelée le « tambiro » (tambi= façon d’exprimer l’amitié, l’attachement à l‘autre, ro= bouillon).ou le « valin-tanana » qui signifie mes mains pour toi et les tiennes pour moi.
Le tambiro commence à quatre heures du matin et se termine à  six heures du soir. Un groupe de 150 hommes environ travaillent  sur un champ de 3 à 6 ha. Le propriétaire  fournit un bouillon de viande  de zébu appelé « ro » aux  travailleurs, qui viennent avec un «  kapoaka » (gobelet) de riz. et des outils de travail (bêche,  long couteau, charrue…). 
De nos jours, le « tambiro » est de plus en plus rare dans les villages.  Selon les paysans, il n’est plus rentable financièrement, à cause du prix du zébu (à titre indicatif  dans les campagnes de Tamatave, un zébu coûte actuellement 600 000 Ar soit 250 Euros). Certains villages essayent de remplacer le «  ro »par un bouillon  de haricots secs, mais cela ne procure pas l’attraction cérémoniale et la motivation du voisinage.  
La question que beaucoup de paysans se posent  est la suivante: La  dégradation de la vie collective paysanne est-elle la cause de la régression du niveau de vie  ou c’est la pauvreté  qui  a entraîné la dégradation de la vie en communauté?
En réalité,  les  causes  de la disparition  progressive du tambiro sont :   la faiblesse du rendement  de productivité rizicole (moins de 1 tonne par ha°)   et la pratique culturale traditionnelle, conséquence d’une manque de formation et d’encadrement. 

Pour apporter sa contribution à la résolution du problème, l’Université a proposé: Le Campus Paysan.
Selon un Tangalamena (i.e. sage du village)  campus paysan est formé  de deux mots antagonistes, Campus: cité de la connaissance, lieu de transmission du savoir, paysan: majorité rurale, pauvre et analphabète.
Selon le Président de l’Université, c’est un espace pour la promotion de la ruralité. Le campus paysan constituera un lieu d’échanges, de formation et d’entraide, son  produit est  appelé  « paysan leader ».
Les deux objectifs globaux sont: lutter contre l’insuffisance alimentaire par la formation d’un nouveau type de paysans et faire de l’université de Tamatave une plate forme utile pour le développement local.
Le projet s’adresse dans un premier temps aux jeunes paysans (titulaires au moins du brevet de l’enseignement secondaire), aux organisations paysannes des régions de Tamatave, à ceux qui ont manifesté des besoins en formation pour améliorer leurs performances agricoles, aux  jeunes bacheliers et aux universitaires intéressés par l’agriculture et l’élevage.
 La Candidature est à adresser à la collectivité  locale présidée par  le Maire du village qui, après sélection, transmettra la liste au comité de pilotage régional formé par la Région, l’Université et la Chambre de Commerce. 
Dans le dossier,  le candidat écrit une lettre de motivation et d’engagement à avoir une bonne conduite, être un agent vulgarisateur des techniques apprises, à faire profiter aux villageois des bienfaits (avoir en kit agricole) du campus. Plus tard il sera sollicité à mettre   en place une organisation mutualiste paysanne. En bref être un « paysan modèle ».
Dans sa finalité, le projet  sera constitué de plusieurs composantes interdépendantes: (formation, production, observatoire, recherche).
Le projet a débuté par une étude de faisabilité à l’initiative d’une  équipe de jeunes enseignants volontaires dirigée par le président de l’université de Tamatave. Cette étude a abouti à l’élaboration d’un modèle de développement local  adapté  et à l’organisation d’un cursus de formation constitué de six ateliers consécutifs et très sélectifs s’adressant à des campusards (universitaires pas forcément bacheliers), dans un campus adapté, appelé « campus paysan ».
A part les infrastructures classiques (salle de cours, bibliothèque…) ce campus est constitué d’un vaste terrain d’expérimentation et de production, d’un  observatoire rural et d’un laboratoire pluridisciplinaire  formé d’un groupe de jeunes  de  spécialités différentes.
Les partenaires  actuels du projet sont: l’Ecole Supérieure d’Ingénieurs pour l’Agriculture de Rouen, l’Université de Rouen, l’Institut Malgache Vétérinaire, la Fofifa – Madagascar (i.e Cirad), la Chambre de Commerce de Tamatave, les Régions Haute  et Basse Normandie, la Coopération Française (Madsup), les Régions(Analanjirofo, Atsinanana).
Selon l’avis de nombreux observateurs, Tamatave est  naturellement riche, malheureusement, on constate un appauvrissement de sa population d’année en année. Avec 2 000 000 d’habitants à 80 % ruraux, c’est une des provinces Malgaches où le problème d’insuffisance alimentaire est grave. 
Cette situation est aggravée par la pratique généralisée de la culture traditionnelle sur brûlis forestier (le tavy), à faible rendement (0,6 t /ha), cause de la disparition  de la quasi-totalité de la couverture forestière de cette littorale Est

La Province de Tamatave est géographiquement étendue mais très mal repartie en petits villages isolés les uns des autres, entraînant le manque d’infrastructure et  l’enclavement, ce qui représente un frein pour la constitution de pôle d’animation économique, de diffusion d’innovation et de formation en milieu rural. 

Par contre, on constate un va- et -vient stable entre villes et campagnes. La majorité des gens de la ville a un lien parental, voire un patrimoine foncier à la campagne «le tanindrazana».
La consommation rurale en produit  de ville  reste difficilement quantifiable. Par contre selon le résultat d’une enquête terrain du bureau de projet de l’université de Tamatave dans le cadre de l’élaboration du plan de développement communal,  le revenu annuel d’un paysan de la Région d’Atsinanana  varie  entre 300.000 Ariary (150 €) et 600.000 Ariary (300 €) ().
 D’une manière générale, la vente des produits agricoles  ne  couvre pas le besoin des paysans, qui sont donc obligés de recourir à d’autres activités comme l’exploitation manuelle, artisanale et illicite de carrière. Un exemple est le cas de la population du village d’Ivoloina, situé à 12 km de la ville de Tamatave, la plupart des enfants ont déserté les écoles pour devenir  des marchands de  pierres et de sable.
D’autre part, les jeunes filles de 10 à 15 ans  quittent leur village pour  trouver des travaux de femme de ménage  dans les centres urbains. 
Payées entre 10.000 Ariary ( ( 5 € ) et 20.000 Ariary ( ( 10 € ) le mois, elles sont   généralement hébergées et nourries par la famille utilisatrice  Le salaire  retourne à la campagne. Le père de famille passe tous les mois pour la collecte, faisant le trajet à pied. 
Cet état  de chose est une des causes essentielles  de la prostitution. C’est  aussi, un des  facteurs de pauvreté  et de dégradation du monde rural de Tamatave.

L’observation des  cinq dernières années  fournit des impressions d’une dégradation  généralisée de la capacité d’équipement des ménages ruraux, malgré l’absence d’études faites dans  ce sens, les « signes de richesse » (moto,  bicyclette, magnétophone…) sont de plus en plus rares, les cases d’habitation sont  vétustes, celles  recouvertes de tôles- métalliques même rouillées sont rares et  datent d’une cinquantaine  d’années. Les gens  sont de plus en plus mal vêtus, short sale déchiré devoilant une partie des fesses.
Cet état de pauvreté est expliqué, selon une analyse universitaire, par la combinaison de différents facteurs, où interviennent   la dégradation de l’esprit communautaire, et l’absence d’instruction et de formation.
 Le réveil économique fait appel à  une prise de conscience sur la nécessité de l’entraide, de la mobilisation collective, de la formation et d’encadrement  au niveau de certaines phases des travaux agricoles : gestion d’une source d’irrigation, gestion collective des matériels agricoles,  gestion  collective de terrain d’expérimentation et de la production, gestion collective de caisse mutualiste, amélioration des techniques de productions, accès aux micro- financements. 
Chronogrammes : En 2003, le projet a commencé par la signature d’un protocole d’accord entre l’Ecole Supérieure d’Ingénieurs pour l’Agriculture (’Esitpa) de Rouen et l’université de Tamatave. 
En 2004 l’Esitpa, par l’intermédiaire de son Laboratoire de modélisation, a accueilli un enseignant chercheur   de l’université de Tamatave et a conçu  des  modèles de développement adaptés aux 3 régions, et a recommandé la mise en place des  sites campus paysans, du l’observatoire rizicole de Tamatave et du LPT (laboratoire pluridisciplinaire). 
Les mois d’Avril et Mai de l’année 2005, ont commencé la  médiatisation,  les tournées de sensibilisation  et de distribution des fiches de candidatures, dans les communes rurales  ainsi que la mise en place du comité de pilotage tripartite (Région, Université, Chambre de commerce).
Le décret ministériel d’ouverture du campus paysan (avec l’affectation  des terrains d’expérimentations), est sorti le 3 Mai 2005, et le comité de pilotage a    lancé l’appel à candidature dans  les 61 communes de la Région d’Analanjirofo.

Six enseignants chercheurs volontaires de l’université de Tamatave ont circulé dans les communes rurales pendant le mois de Juin 2005 pour  aider les autorités villageoises à faire la sélection des candidats qui ont répondus nombreux  à l’appel.
 Les critères de sélection sont: age, niveau d’instruction (Brevet  au minimum mais baccalauréat souhaité), être prêt à quitter son village pour au moins 2 mois, passionné pour le travail de la terre, être propriétaire d’un terrain agricole (rizière  d au moins 300 Ares), accepte de prendre en charge les frais pour rejoindre le site du Campus Paysan,  être prêt à appliquer les nouvelles techniques agricoles, accepte de s’intégrer dans une organisation paysanne et de transmettre les savoirs acquis 
Le résultat de la sélection fut  communiqué dans les stations radios locales le 4 juillet,  ainsi que dans les églises rurales( concernées) durant la messe  de la première semaine du  mois de Juillet.
La rentrée officielle a eu lieu le 9 Juillet dans le village de  Maromitety  à 160 Km de Tamatave.
Déroulement du premier atelier: 38 agriculteurs  sont choisis parmi 81 volontaires des associations villageoises d’Analanjirofo. Ils ont  servi de parcours test, sous financement local. La formation s’est déroulée sur deux sites séparés de 120km (Maromitety, Ivoloina). 
A Maromitety (11:Juillet au 16 Août). La principale activité a été la pratique de la riziculture à courte saison, SRI–SRA, sur la grande plaine de la FOFIFA (Cirad malgache) et ce, sous l’encadrement des techniciens du Ministère de l’agriculture. 
Les campusards sont  hébergés dans  des cases d’accueils du village, ils sont motivés, car   le riz produit appelé ’vary tambatra (riz communautaire) leur appartient après  le remboursement des semences, 
Vers la deuxième semaine du mois de décembre 2005 la récolte a été  effectuée en présence de Monsieur Le Ministre de l’Education Nationale et de la recherche scientifique.
.A Ivoiloina (16 Août au 12 Septembre). cours théoriques et pratiques. sur les modules : pisciculture,  conception et gestion de micro projet,  problème de l’eau, environnement,  informatique, français, apiculture, leadership.

Le 29 Août, une délégation du gouvernement dirigée par Monsieur le Ministre de l’Education Nationale et de la Recherche Scientifique est venue visiter les campusards.
Une première évaluation du terrain d’application  de Maromitety a été effectuée le 10 septembre 2005,: avant le retour au village le 12 septembre 2005 dans la soirée.

La deuxième étape du premier atelier se déroule dans le village du campusard où il va appliquer les techniques de riziculture, sur son terrain d’environ 300 ares. En même temps il va faire la rédaction d’un dossier  de micro-projet, conformément à sa fiche projet. 
Durant cette période, il reçoit trois visites des évaluateurs du campus paysan,  (Sev1, Sev2, Sev3) espacées de 30 jours (grille en index). 
 D’une manière générale le campusard est évalué sur quatre critères fondamentaux: le comportement social au village (paysan modèle), la capacité d’appliquer les techniques nouvelles, la performance de son terrain individuel d’application,  la pertinence de son micro projet. Ces  évaluations lui permettront d’accéder au deuxième atelier.
Que deviendront ceux qui ont été sous évalués ? 

Ils ne suivront plus l’atelier 2, mais resteront toujours (s’ils le souhaitent) membres du campus paysan. A ce titre,  ils continueront de bénéficier des instructions et des assistances techniques pour servir de paysan modèle dans leur localité.
L’ Atelier2 débutera l’année  suivante conformément  à la période culturale du riz   de courte saison (Juillet- Octobre ou  Janvier- Mai) suivant le même rythme  que l’atelier1 et le schéma ci-dessous : 
atelier 1:  20 % de théorie et 80 % de pratique, atelier 2: 40% de théorie et 60% de pratique, atelier 3:50% de théorie et 50% de pratique, atelier 4: 60 % de théorie et 40% de pratique, atelier 5: 80% de théorie et 20% de pratique, atelier 6  100% de théorie ( validé par une Licence Professionnelle  Agricole)

Le résultat principal attendu  est l’existence dans chaque commune rurale de terrain d’application modèle avec des rendements de productions supérieurs au taux local (objectif:5 tonnes/ha en SRI),  source d’ envie  générale chez la population. 
Cette dernière, grâce à des séances de sensibilisation effectuées durant les (sevs.), auront des informations convaincantes qui réveilleront l’esprit collectif, et inciteront à l’ abandon de  la pratique  de la riziculture sur brûlis forestiers, une des causes de la déforestation dans ce littoral Est de Madagascar. Le « modèle campusard » va leur permettre de se rendre compte qu’on peut être paysan et mieux vivre.
Les Kits en matériels agricoles, qui restent toujours  prorieté du campus  seront mis a la disposition des villageois sous la supervision du campusard, ce dernier  est appelé à mettre en place une organisation collective de gestion de ces matériels de manière à en faire profiter le maximum de villageois. Il sera évalué sur cet aspect  au niveau des Sev.
L’année 2006, le campus paysan entame  sa deuxième année d’activités, il compte  deux promotions de 77 campusards,  avec l’ouverture du campus de la région d’Atsinanana et dispose   de deux grands sites:

Analanjirofo: terrain d’expérimentation de 40 Ha dans le village de Maromitety et le local administratif : (dortoir, salles de cours), dans le village d’Ivoloina

Atsinanana: terrain  d’expérimentation  de 100 Ha dans le village de Niarovana et le local administratif, (dortoir, salles de cours) dans le village de Caroline 

Sur le site  Caroline, une première promotion de campusards,  issue de 20 communes rurales de la Région d’Atsinanana,  ont terminé le régime internat de l’atelier 1 le 6 Juillet 2006 dernier. 
Grâce aux contributions de nombreux partenaires,  les 40 campusards, ont reçu chacun : un  kit de matériels agricoles  composé d’une charrue et d’une sarcleuse, un  quota familial  sur le riz produit par le campus paysan, une somme d’argent leur permettant de regagner leur village avec les matériels agricoles, un lot de matériels scolaire (classeur, stylo, cahier, préservatif,…°de l’organisme de lutte Anti- Sida,  et trois tee shirts  du catholique relief service (CRS).
Pour eux,  le programme du premier  suivi évaluation ‘(SEV1) débutera  à partir du 30 Août 2006

PHOTO ICI
Le o6  Juillet 2006 ,  à Coroline vatomandry,une nouvelle génération d’agriculteurs dans la Region Atsinanana  

Les activités du campus  paysan de cette année se sont déroulées suivant le chronogramme suivant : 07 Janvier Signature  d’un protocole d’accord tripartite (Région Atsinanana, Université Tamatave, Chambre de Commerce). 15  Janvier début de  l’atelier 1 au site de Caroline. 03 au 10 Avril  mission d‘une délégation tripartite (Région Atsinanana, Université, Chambre de Commerce)  auprès de la Région Haute Normandie. 19 au 23 Juin voyage d’études à Ambatondrazaka (grenier de Madagascar). 22 Juin au 13 Juillet. études en vue de l’aménagement du site de Caroline en site de référence agricole (bureau d’études  EMER  Juin Juillet). 03-04-05 Juillet récolte du riz communautaire. 06 Juillet distribution des kits en matériels agricoles. 06 Juillet cérémonie de clôture et retour au village. 17 Juillet élaboration du comte rendu d’activité de l’atelier de Caroline. 27 Août lancement de l’atelier2 d’Analanjirofo. 30 Août  première mission Suivi- évaluation (SV1) de l’atelier de Caroline. 23-24 Octobre accueil d’une délégation de  la Haute et Basse Normandie dirigée par les deux Présidents de Région. 30 Octobre deuxième mission de Suivi évaluation (SEV2) Caroline. 30 Novembre troisième mission Suivi évaluation (SEV3) Caroline. 01 Septembre  réalisation de l’enquête paysanne de la région Atsinanana. 03 Septembre départ des 6 boursiers agricoles auprès de l’Ecole Supérieure d’Ingénieurs  et de Techniciens pour l’Agriculture de Rouen
Les tableaux ci-dessous indiquent les principales caractéristiques des 2 promotions actuelles, dans les deux Régions engagées

	Caractéristique
	atsinanana
	Analanjirofo

	2006
	Atelier1
	Atelier2

	 Promotion
	1
	1

	Effectif
	40
	37

	Internat
	15 janvier au 6 Juillet 2006 
	27 Août au 20 Novemb
2006  

	Mission d’études
	19 -23 Juin
	Octobre-

	Récolte du vary tambatra
	3-5 Juillet
R:4,5t/ha
	Décembre

	Distribution de Kits
	6 Juillet
	-

	 Retour au village
	7 Juillet
	 Novembre 2005

	SEV1
	30 Août
	Février 2007

	SEV2
	2 Octobre
	Avril 2007

	 SEV3
	2 novemb
	Mai 2007

	Préparation Atelier (n °+1)
	Décembre
	Juin 2007


:
	Origine des campusards
	Sélection individuelle sur 20 communes rurales
	Organisation paysanne

	Capacité de financement 2006
	normal
	

	Equipement de Centre Formation
	normal
	location


Les deux régions ne sont pas  semblables du point de vue de la mise en place du Campus. Il sera notamment intéressant d’analyser les effets engendrés par le type de sélection et l’origine des campusards sur le processus d’adoption, d’adaptation et de diffusion des techniques.

En perspectives,  et, compte tenu des acquis en ce qui concerne l’avancée du projet, les  autres actions à envisager pour la deuxième moitié de  l’année 2006 sont les suivantes: bilan financier des activités et recherches de partenaires, réalisation de l’enquête paysanne de la Région Atsinanana (observatoire de la ruralité Tamatavienne), mise en oeuvre du LPT (Laboratoire Pluridisciplinaire de Tamatave), études sur la mise en place d’une caisse mutuelle des Campusards, construction des barrages à Caroline et aménagement des terrains, mise en place de Centre d’Accompagnement, appelé Centre d’Appui Post -Campus (CAPC) à Caroline et à  Ivoloina.
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